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MARES ET LACS RONDS ET LOUPES DE GLACE DU SOL 

Sommaire 

On a decrit des lacs et des mares ronds de regions aussi variees que la Scanie, le Danemark, le Hol­
stein, le Nord-Est des Pays-Bas, le Norfolk, la Belgique, la Lorraine, les environs de Paris et de Bor­
deaux, le littoral du New-Jersey, la region frontiere North-Dakota-Manitoba-Saskatchewan, certaines 
parties de la Siberie. Leur diametre va de 5 a 1000 m et plus, il est souvent de 30 a 50 m; leur profil 
est celui d'une cuvette, dont la pente dirninue tres regulierement des bords vers le centre, qui est płat. On 
les trouve surtout dans des terre argilo-sableuses, proches d'un niveau d'eau temporaire ou permanent. 
L'homme les a utilises par places; ailleurs il les remblaie. En beaucoup de cas, on a pu montrer qu'il 
s'agit de l'emplacement d'anciennes loupes de glace du sol (pingo, ou palse, ou cryokarst ou thermokarst) 
d'age pleistocene. 

EXTENSION GEOGRAPHIQUE 

Les mares et lacs plus ou moins ronds, sur lesquels je me propose 
d'attirer l'attention, ont une tres vaste repartition, dans la zone aujourd'hui 
temperee, de part et d'autre de la ligne extreme atteinte par les grandes 
glaciations quaternaires. Le Tableau I en fait foi. 

Tableau I 
l\fares et lacs ronds peut-etre periglaciaires 

Region Origine possible Auteur 

Glace du sol? J. Dresch (1, A) 
Glace du sol ou solle A. Cailleux (1, C) 
Glace du sol ou marniere A. Cailleux (1957) 
Glace du sol ou solle F. Muller (1) 
Glace du sol ou solle A. Cailleux (1, A) 

Siberie, passim 
Scanie, Sud 
Danemark 
Holstein 
Basse-Saxe 
Pays-Bas, NE 
Norfolk 
Belgique 
Lorraine 

Glace du sol G. C. Maarleveld (1955) 

Paris 
Bordeaux 

North-Dakota I 
Manitoba 
Saskatchewan 

Glace du sol ou marniere 
Glace du sol ou vivier 
Glace du sol ou homme 
ou dissolution de gypse 
Glace du sol ou carriere 
Glace du sol ou vent 

Glace du sol ou solle 

A - vu d'avion; C - d'apres la carte; l - inedit 

H. C. Prince 
A. Pissart 

A. Cailleux 
M. Boye 

A. Cailleux 

* 9, avenue de la Tremouille, Saint-Maur (Seine), France. 
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DESCRIPTIO N 

Tous ces lacs et mares, de rćgions tres diverses, se ressemblent comme 
des freres. Ce sont le plus souvent des cuvettes rondes, ou ovales, plus rare­
ment des trapczes emoussćs. Parfois deux cuvettes sont fusionnees, ou 
meme plusieurs. Leur diametre va de 5 a 1000 metres et plus, mais les 
plus frćquentes ont 30 a 60 metres. La profondeur va de 1 a 8 metres 
tt plus; elle est souvent de 3 ou 4 m. La pente est toujours plus rai de vers 
les bords, et elle s'attćnue tres regulierement en direction du centre, qui 
est a fond płat. Vers les bords, la pente atteint parfois 50 °, plus sou vent 
15 ou 20 °, plus rarement 5 °, 2 ° ou meme moins. Le plus sou vent le 
łac, ou la mare, est taillć comme a I' emporte-piece dans la topographie 
avoisinante, sans aucun rebord; mais quelquefois on a tout au tour un 
bourrelet, qui peut atteindre 1 metre de· haut, ou meme deux (exemple: 
dans les Hautes-Fagnes, en Belgique). 

SITUATION 

Les mares et lacs ronds sont toujours entaillćes en terrain płat ou tres 
peu incline: O a 1 ° en generał, exceptionnellement jusqu' a 7 ° (pres de 
Rambouillet). Leur nombre par kilometre carrć peut atteindre couramment 
5 a 10, et dans les rćgions favorables 20 a 25 et plus. 

Dans les pays en partie boisćs, en partie cultivćs, ils sont plus abon­
dants dans les bois que dans les champs; on les rencontre parfois au beau 
milieu des champs, loin des routes. Quelquefois, ils sont une gene pour 
les chemins, qui s'y butent et les contournent, en foret par exemple. 

En-dessous de la mare, en profondeur, le sous-sol peut etre tres varie: 
sable ( au Sud de Paris, craie marneuse (Norfolk, Danemark ), moraine 
(Allemagne, Danemark, Amćrique ), et meme schistes paleozo1ques 
gelivćs (Belgique). Le sol ou est creusee la dćpression, sur une epaisseur 
de 3 a 8 metres, est toujours argilo-sableux, un peu impermćable et il 
comprend toujours un niveau d' eau temporaire ou permanent. Certaines 
dćpressions sont toujours en eau, d'autres remplies · par intermittence, 
d'autres a sec. 

DATATION 

Aux Pays-Bas, la dćpression est entaillee dans les dćpots prćglaciaires 
Riss et glaciaires Riss, qu' elle recoupe, et elle est colmatće par le sable 
graveleux de la fin du Pleniglaciaire Wurm et surtout par une tourbe, 
ćpaisse de 5 metres, allant du Tardiglaciaire Wurm a l'actuel, en passant 
par le Borćal. Elle a clone pris forme au Wurm, et plutot vers sa fin. 
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Au Danemark, les depressions appelees Skovmose, ont montre un rem­
plissage de tourbę, avec pins entiers, qui commence lui aussi au Tardi­
glaciaire et au Boreal. Ces etudes, qui remontent a 1830-1840, meri­
teraient d' etre reprises. Elles aideraient notamment a distinguer les de­
pressions naturelles anciennes, tardiglaciaires, des marnieres forcement 
plus recentes, posterieures au N eolithique. 

ACTION DE L'HOMME 

A. Ut i 1 is at i o n. Dans l'Est de la France, les hommes de la pierre 
polie ont utilise ces mares, appelees ici mardelles, pour ba.tir leurs maisons 
sur pilotis. Aux environs de Dole, sur 200 mardelles, on· a trouve des bois 
equarris dans 7%, de la poterie dans 2%, des restes de foyer dans 1 %­
Les mares ont aussi naturellement servi d'abreuvoir (30% des cas etudies 
au Danemark); en Brie, les fermes sont toujours installees au voisinage 
de l'une d'elles, Pres de Paris, quelques trous ont fourni de la pierre sili­
ceuse a ba.tir ( meuliere); on les reconnait a leur forme plus irreguliere 
et a la presence de deblais; la meuliere se trouvant en profondeur, la pre­
existance d'un trou naturel a facilite l'extraction. Au Norfolk, on a su­
rement tire de la marne de certains de ces trous, et il en a peut-etre etć 
de meme au Danemark. Enfin, un peu partout, quelques mares sont 
utilisees comme depotoir. 

B. Remblayage. Dans les champs, les paysans ont eu tendance a rem­
blayer les mares, en donnant a leurs cótćs une forme de plus en plus droite, 
ce qui permet de gagner quelques sillons (ex.: Danemark ). Le tamblaie­
ment s' est considerablement accelere ces dernieres annees, par l' emploi 
de pelles mecaniques, appelees bull-dozers: M. Pissart et moi-meme 
avons ete temoins du remplissage complet de mares par ce moyen, au 
Sud de Paris. 

C. Conclusion. L'homme a certainement utilise ces mares, ou 
du moins certaines d'entre elles. Ceci n'implique pas forcement qu'il 
les ait creusees. Leur nombre est tel que, dans les pays les moins habites 
(Ouest americain, Siberie ), on peut affirmer qu'elles sont naturelles. 
Dans les pays les plus habites, l'homme les remblaye, il est temps de les 
etudier. 

ORIGINES PROPOSEES 

Elles sont indiquees dans le Tableau I. Celle qui revient le plus sou­
vent est: loupes de glace du sol. Et de fait, on sait par les nombreuses 
etu des faites sur 1' Actuel, dans l' Arctique, que les pingos et palses et au tres 
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loupes ou lentilles de glace, qui peuvent se former de nos jours dans le 
sol, donnent en fondant des mares ou lacs ronds ou trapezo1daux. 

Pour les mares et lacs ronds anciens, j'ai, apres Maarleveld et Pissart, 
propose cette hypothese (Cailleux 1956, 1957, 1959 a). Tous les auteurs, 
meme ceux qui, comme Prince ne sont pas d'accord avec elle pour leur 
region, sont neanmoins unanimes a reconnaitre I' extreme parente des 
mares et lacs ronds, dans tous les lieux d'ou ils sont decrits. D'2.utre part, 
les alternatives qui peuvent, en chaque lieu, etre proposees a la place des 
loupes de glace, sont d'une divcrsite telle qu'elle force a reflechir. Les 
depressions sont peut-etre des marnieres dans le Norfolk, mais surement 
pas dans le Holstein, ni pres de Bordeaux, ou il n'y a pas trace de calcaire. 
Elles sont peut-etre des solle dans le Holstein et la Basse Saxe, mais su­
rement pas pres de Paris ou de Bordeaux, ou il n'y a jamais eu de glacier. 
Le vent a pu les creuser pres de Bordeaux, dans le sable, mais s-0.rement 
pas parmi les chaos rocheux des Hautes-Fagnes belges. Elles ont pu servir 
a tirer de la meuliere pres .de Paris, mais pas pres de Bordeaux ou la pierre 
manque. Partout pourtant, les formes sont tres semblables, ce qui renforce 
l'hypothese d'une origine commune, en I' espece: les loupes de glace du sol. 

Dans nos enquetes sur la question, nous devons rester tres prudents. 
En presence d'un trou enigmatique, quand nous demandons a un paysan, 
ou a un garde forestier, quelle en est l'origine, quelle reponse pouvons­
-nous esperer? A moins de croire aux esprits, ou d'etre geographe, l'hom­
me nous <lira que le trou a ete creuse. Et pourquoi ? Pour tirer le materiau 
le plus vraisemblable, le plus en usage: marne ici, meuliere la. J' en ai 
fait l'experience. Mais quand je demande: ,,Avez-vous vu vous-meme 
tirer cela?", on m'a toujours repondu: ,,Non. Cela doit dater de temps 
tres anciens". 

Au total, on peut raisonnablement penser que dans le plus grand nombre 
des cas cites dans le Tableau I, c'est l'hypothese de loupes de glace du sol 
qui doit etre la bonne, sous reserve des actions humaines signalees dans 
le paragraphe precedent. 

CONVERGENCES: EFFONDREMENTS ET SUFFOSIONS * 

Il est con.nu que la dissolution du calcaire ou du gypse peut aussi- donner 
des depressions, entre au tres par effondrements; et que meme le sable 
est parfois entraine localement par des ecoulements souterrains, par exem­
ple sous des dalles de gres: c' est la suffosion. Loin de moi la pensee de 

* Cette partie n'a pas ete presentee oralement a la Seance de la Commission, faute 
de temps. 
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nier ici des phenomenes bien etablis. Mais je voudrais montrer que, dans 
certains cas, la convergence avec des eff ets de glace du sol est possible, 
et que cette hypothese peut, dans ces cas, etre envisagee au meme titre 
q ue les autres. 

Gullentops (1952), dans un travail excellent, signale en Brabant 
des depressions fermees, des cavites souterraines et un effondrement de 
janvier 1952, qu'il a etudie tout frais: sa note d'avril. La difficulte - Gul­
Ie n top s la souligne - est que la roche sous-j acente n' est pas un vrai 
calcaire, mais un sable tertiaire a 45% de calcai1e, arme de quelques bancs 
de gres, et surtout qu'il est surmonte de 7 m de loess, dont 4,5 m sont en­
core calcareux, ce qui interdit d' envisager une dissolution du sable calca­
reux par „l'eau d'infiltration directe". Gullentops invoque, pour une 
pseudo-doline voisine, l'hypothese d'une ancienne exploitation souter­
raine. Mais comparons sa figure d'effondrement (fig. 1) a celle donnee 
par Pewe (1954) pour un effondrement actuel du a la fonte de glace du 
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Fig. 1. Coupe verticale de 
l'effondrement de Lee f da e 1 
(Brabant), d'apres Gullen-

tops (1952) 

T - terre a briques (lehm); LD -
loess decalcifie; LC - loess calca­
reux; P - paleosol sur sable; S -

sable tertiaire 

s 

Fig. 2. Coupe verticale dans une 
cavite de cryokarst, pres de Fair­
bank (Alaska), d'apres Pewe 

(1954) 

S - surface du sol; N - sol degele le 
4. 9, 1948; P - pergelisol = permafrost; 
Gł - glace; 3-5 - temperature en 

degres centigrades le 4. 9. 1948 

om 

sol, en Alaska (fig. 2). L'identite est telle qu'il est permis de se demander: 
certaines cavites du Brabant ne sont-elles pas l'emplacement d'anciennes 
loupes de glace quaternaires ? 

Bien entendu, il peut y avoir convergence de forme entre des effon­
drements dus a differentes causes. C'est pourquoi la question doit etre 
considere~ comme posee, non comme resolue. 
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Ile en va de meme pour les effondrements de la plaine d' Aulnay-sous­
-Bois, etudies par G. F. Dollfuss (1903), et dont l'un atteignit 1600 
metres cubes, dans les sables siliceux de Beauchamp. 

CONCLUSION 

Tout d'abord, il y aurait lieu de reprendre, comme l'a suggćrć a juste 
raison Pissart (1958) une etude comparative des differentes formes de 
dćpression et d' effondrement, afin de mieux faire la part de ce qui peut 
revenir, dans les regions aujourd'hui tempćrćes, a la dissolution, a la suffo­
sion, et aussi aux loupes de glace du sol, d' age quaternaire, auxquelles les 
anciens auteurs n' avaient ćvidemment pas pensć. 

D'autre part, les mares et lacs ronds, dont nous avons rappelć les grands 
traits, sont un fait geographique important, largement rćpandu, et qui 
est probablement du, dans bien des rćgions, a des fontes de loupes de 
glace du sol. 
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DISCUSSION 

M. Dres c h: Les depressions ferm6es peuvent avoir des ongmes 
multiples. Les geographes sovietiques ont decrit des cuvettes en Ukraine, 
<lues au gonflement differentid de la montmorillonnite. En regions aridest 
Mongolie, Oust Ourt, Libye, Afrique du N ord, les cuvettes sont souvent 
hydroeoliennes, provoquees par l'alternance de la deflation, du ruisselle­
ment - interviennent aussi dissolution, mouvements de la nappe phrea­
tique. Dans les V osges, sur les Hautes des Chaumes des cuvettes sont 
creusees, sur les cretes aplanies, dans de I' arene granitique epaisse: ce 
sont sans doute des cuvettes de nivation. 

M. Raynal: Il existe sur les plateaux de la Meseta marocaine un 
curieux type de depressions fermees: excavees dans une roche schisteuse 
et quartzitique, elles ne paraissent imputables ni a la deflation eolienne, 
ni a la dissolution. En outre des coulees de blocaille tapissent leurs flancs 
et encombrent leur fond. On peut voir dans ces formes le resultat de 
l'engorgement et de la desagregation, au cours de l'mi des premiers pluviaux, 
du reseau hydrographique post-villafranchien a peine ebauche. Le materiel 
mobilise en coulees de solifluction a pu etre prepare par les climats tropicam 
de la fin du Tertiaire. 


